
Nouvelles  AOC  n° 275 Janvier 2016 Page 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

N° 275 du 03 Février 2016 

Ceux qui nous ont quittés 

Décès du Père Adrien Léonard, s.j. ............................ 2 

 *Entrevue avec le Père Adrien Léonard, sj ............... 2 

 

Formation des Nôtres 

Grande retraite des novices de 1
ère

 année ................... 5 

Expériment des novices de 2
e
 année ........................... 5  

 

Vie de la Province 

Tchad : Foi et Joie 2016 (E. Mborong) ..................... 22 

Déclaration du concept du Congrès international Foi 

et Joie - Afrique ................................................... 23 

Liste des participants au congrès de Foi et Joie ........ 27 

Jubilés de diamant et de chêne du P. Albert Lorent . 27 

 

Nouvelles brèves 

Publications des Nôtres ............................................. 28 

Les anniversaires du mois de février 2016 

Décès dans nos familles 

 

Jésuites dans le monde (P. Mulemi) ....................... 29 

 

 

Janvier 2016 

01-05 Abidjan 
06-31 Visite Tchad 
     24-31   N’Djamena – 
 Réunion Foi et Joie  
 

Février 2016 
 

01-02  CA Foi et Joie 
03-05  Douala 
06-09  Yaoundé  
10-14  Douala 
15-16  ITCJ - Conseil 

 d’administration   
17-20  Visite ITCJ  
21-29  Douala – JESAM-

 Éducation 
 

Mars 2016 
 

01-07  Yaoundé - Hurtado 
08- 13  Consulte 
14-18  Yaoundé - Saint    

 François Xavier  
19-22  Yaoundé - Bellarmin 
23-24  Douala   
25-31  Visite de Libermann 

 

MAISON PROVINCIALE – B.P. 633 DOUALA-CAMEROUN.  Contacter P. Tcheumtchoua William, SJ < sociuspao@yahoo.fr >,   

P. Akono François-Xavier, SJ, < ekodo.akono@gmail.com > ou P. Maurel Pierre, SJ, < secretariatpao@yahoo.fr >  

de la Province de l’Afrique de l’Ouest  

de la Compagnie de Jésus 

Sommaire 

ITINERAIRE DU 

PROVINCIAL 

mailto:sociuspao@yahoo.fr
mailto:ekodo.akono@gmail.com%20%3e
mailto:secretariatpao@yahoo.fr
User
JHIA Digital Stamp



Nouvelles  AOC  n° 275 03 Février 2016 Page 2 

CEUX QUI NOUS ONT QUITTES 
 

Décès du Père Adrien Léonard, s.j. 

  

Le Père Adrien LEONARD, SJ, nous a quittés le samedi 2 janvier 2016 à la 

communauté Jean-de-Brébeuf de l’infirmerie de Richelieu au Canada à l’âge de 90 

ans et onze mois, après 72 ans de vie religieuse. 

Le Père Adrien Léonard est né le 5 février 1925, entré dans la Compagnie le 10 

février 1943, ordonné le 21 juin 1956 et les derniers vœux le 15 août 1960. 

Le Père Adrien Léonard est l’un des premiers missionnaires canadiens jésuites qui 

avaient reçu la mission d’assurer une présence de la Compagnie au Sénégal. Il y a 

passé trente un (31) ans de sa vie et est retourné dans sa Province d’origine le 

Canada francophone en 2004. 

 

 

Entrevue avec Adrien Léonard, S.J 
Par le Père Pierre Bélanger, S.J (Socius – GLC) 

 

 
Pierre Bélanger: Père Léonard, vous 
êtes récemment retourné au Sénégal, 
pourquoi donc? 
Adrien Léonard: Je 
suis retourné au Sénégal 
pour faire mes adieux 
que je n’avais pas faits 
selon le mode africain 
quand je suis parti. Mais 
je suis retourné là-bas 
surtout pour célébrer 
mon 50ième 
anniversaire de 
sacerdoce, avec un peu 
de retard, en effet, j’ai 
été ordonné le 21 juin 
1956 et la fête a eu lieu à 
Tambacounda, le 4 février 2007, qui 
coïncidait d’ailleurs avec le 12

ième
 

anniversaire de l’inauguration de l’église 
St-Pierre Claver et de mon 82

ième
 

anniversaire de naissance… Et la fête a 
duré… 
 

PB: Pourquoi là-bas, vous n’avez pas 
passé là toutes vos années de service 
sacerdotal? 

AL: C’est là qu’est le 
cœur de ma vie 
sacerdotale. J’ai passé 
31 ans au Sénégal, c’est 
un peu mon pays. Ça 
veut dire que les 2/3 de 
ma vie sacerdotale s’est 
passée au Sénégal, un 
pays très accueillant, 
bien différent de la 
culture qu’on rencontre 
ici. Là-bas, la fête dure 
longtemps, ce qui nous 

permet de comprendre un peu ce qui se 
passait au temps du Christ, aux noces 
de Cana par exemple. L’Afrique a 
conservé cette conception de la fête et 
du temps. Quand on revient en 
Amérique, les gens nous disent un petit 
« bonjour », même si ça fait vingt ans 
qu’on est parti. Là-bas on nous saute au 
cou: ma visite a été l’occasion de 



Nouvelles  AOC  n° 275 03 Février 2016 Page 3 

retrouvailles vraiment agréables. J’ai 
trouvé grand plaisir à rencontrer des 
amis et vivre avec eux des célébrations 
religieuses. L’accueil, au point de vue 
religieux là-bas, est très sympathique. 
Les gens ont un profond respect des 
valeurs religieuses. 
 
PB: Pour mieux nous situer, 
rappelez-nous un peu votre 
cheminement jésuite, vos divers 
engagements. 
AL: A la fin de ma formation, j’ai été 
nommé au Collège Sainte-Marie où 
j’ai passé dix ans, d’abord préfet de 
discipline de l’ensemble du Collège,  
3 ans, puis directeur du Cours 
secondaire 7 ans.   Puis j’ai pris 
charge de la maison de retraite Val- 
Racine, à Chicoutimi, 5 ans durant. 
Puis ce fut le Sénégal, 10 ans à 
Ziguinchor, où j’ai occupé le poste de 
directeur du Collège St-Charles 
Lwanga, et 21 ans, à Tambacounda, où 
les Jésuites ont ouvert une nouvelle 
mission. Là nous partions de zéro! Ce 
fut une merveilleuse aventure! 
Permettez-moi d’ouvrir une parenthèse 
sur la venue des Jésuites canadiens au 
Sénégal. C’est une demande venant de 
Rome et transmise au P. F. Larivière, 
alors Provincial, qui lui signifiait de 
trouver des Jésuites pour une mission 
au Sénégal: prendre en charge un 
collège et ainsi assurer une présence de 
la Compagnie dans ce pays d’Afrique. 
On m’a proposé cette tâche. J’ai 
accepté avec plaisir. J’avais 49 ans. 
L’équipe du départ comptait 6 
compagnons. 

 
PB: Récemment, lors de votre passage 
là-bas, on a voulu reconnaître d’une 
manière plus spécifique ce que vous 
avez fait? 
AL: Nous avons ouvert un Centre 
culturel - c’était la raison principale de 
notre venue à Tambacounda -un Centre 

qui offrait différentes activités 
intellectuelles, spécialement aux élèves 
du Lycée d’Etat (niveau CEGEP) qui 
venait d’ouvrir ses portes. Nous leur 
ouvrions surtout une bibliothèque, bien 
équipée, des documents scolaires (plus 
de 5000 titres) qui pouvaient bien les 
préparer au baccalauréat, tout cela dans 
un environnement agréable. Leur 
succès a démontré que nous avions bien 
vu. A l’occasion de mon séjour en 
janvier dernier, on a donné mon nom à 
cette bibliothèque. Cette attribution m’a 
bien touché. 
    J’ajoute un mot sur le milieu dans 
lequel nous avons travaillé. Le Sénégal 
est un pays dont la population est à 
95% musulmane, à Tambacounda, 
98%! Les chrétiens, une très petite 
minorité. Nous nous sommes toujours 
affirmés comme religieux. On savait 
fort bien qui nous étions. Les 
musulmans nous accueillaient avec la 
même chaleur que les chrétiens. 
L’Islam en Afrique noire n’est pas 
l’Islam dont on entend parler ici dans 
les médias. On ne trouve pas de 
fanatisme chez les musulmans 
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africains - évidemment l’exception 
confirme la règle - on peut en trouver 
exceptionnellement - je le sais par 
expérience! La raison principale de 
cette absence de fanatisme vient du fait, 
je pense, que bien souvent, à l’intérieur 
d’une même famille, il y a des chrétiens 
et des musulmans. Ça permet d’éviter 
des conflits et ça assure beaucoup de 
compréhension de part et d’autre, la 
famille étant une valeur fondamentale, 
bien ancrée et respectée au Sénégal. 
 
PB: Mais vous êtes revenu ici il y a 
trois ans maintenant. Quand vous êtes 
retourné à Tambacounda récemment, 
les choses avaient-elles changé en trois 
ans? 
AL: Vous savez les choses ne changent 
pas vite en Afrique, et comme on dit là-
bas, «vous autres, vous avez l’heure, 
nous autres, on a le temps », ils ne sont 
pas pressés. Je dirais que depuis mon 
départ du Sénégal, les choses n’ont pas 
tellement changé. Le Collège que nous 
avons fondé à Ziguinchor continue de 
progresser de façon honorable. C’est 
maintenant les prêtres du diocèse qui en 
ont la responsabilité. Nous ne voulions 
pas nous « installer à perpétuité ». Nous 
avons quitté Ziguinchor pour aller, 
conformément à l’option de la 
Compagnie, vers des plus pauvres. 
C’est la raison première et 
fondamentale pour laquelle nous 
sommes partis pour Tambacounda qui 
est la région la plus pauvre du Sénégal. 
      Quand nous sommes arrivés, au 
mois d’août 1983, le diocèse de 
Tambacounda n’existait pas, c’était une 
Préfecture apostolique; il y avait bien 
peu d’institutions chrétiennes. Notre but 
premier était de fonder un Centre 
culturel, et non une paroisse, pour 
rejoindre la population musulmane, 
« être comme le levain dans la pâte ». 
Mais sans tarder - dès notre arrivée - le 
Préfet apostolique nous a demandé de 
prendre en charge une paroisse. Nous 

avons accepté volontiers. Au début, il y 
avait une dizaine de chrétiens et la 
messe du dimanche se célébrait dans 
une famille. Cette paroisse compte 
maintenant plus de 700 chrétiens! Et 
une très belle église! La plus belle de 
Tambacounda, dirait le P. Allaire, 
ancien curé de St-Pierre Claver. 
 
PB: A Tambacounda, vous avez 
retrouvé votre compagnon André 
Gagnon? 
AL: Ah! C’est un homme charmant, qui 
sait recevoir les gens; il est très 
accueillant, sympathique, surtout très 
apostolique. Sous son élan la paroisse 
continue à se développer. Il a mis en 
valeur une idée que le Père 
Chrysologue Allaire avait à cœur: 
s’occuper des tout-petits. Cette œuvre 
porte le nom: «  Eveil à la vie« » et il 
s’y fait un excellent travail d’éducation. 
     Je signale, en passant, le souvenir 
extraordinaire que le P. Allaire a laissé 
là-bas. 
    Quant au Centre, le P. Gagnon a mis 
à la portée des élèves l’informatique. 
L’accès aux ordinateurs est maintenant 
ouvert aux utilisateurs et il y a un 
jésuite africain en régence qui donne 
des cours d’informatique. 
 
PB: Quels souhaits, quels espoirs pour 
l’avenir? 
AL: Je suis très heureux de voir que ça 
continue à bien rouler, à bien marcher. 
Et qu’il y aura des successeurs aux 
œuvres que j’ai lancées. La présence de 
la Compagnie peut se développer là-
bas. Surtout que le Sénégal est un des 
rares pays d’Afrique où il n’y a pas eu 
de « putsch militaire » sur le plan 
politique. C’est un pays stable, qui a ses 
problèmes mais qui peut les gérer. C’est 
surtout un pays qui est ouvert sur le 
plan religieux. Je souhaite que ça 
continue et j’espère y retourner un 
jour… Les 2/3 de mon cœur est resté 
là-bas, le 1/3 est ici…   
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FORMATION DES NÔTRES 

Nouvelles du Noviciat Saint Ignace de Bafoussam  
 

Annonce de la grande retraite 
 

a grande retraite des novices Jésuites de la première année de 

Bafoussam et des sœurs d'instituts religieux du Cameroun et du Congo-

Brazzaville est prévue du 7 Février 2016 au 14 Mars 2016. Prions pour toutes les 

personnes engagées dans cette expérience de foi et de conversion.  

 

 

Expériments des novices de 2
e
 année 

 
Mon expérience au centre de santé de Foumban 

étais envoyé avec mon 

compagnon Eric Ndonda, au 

Centre  de Santé Médicalisé 

Kuéka de Foumban. Ce centre est tenu 

par les sœurs, Filles de la Charité de 

Saint Vincent de Paul. Il couvre l’aire 

de santé de Foumban Nord, 

majoritairement musulman. J’ai fait 

cette expérience du 1
er
  Octobre 2015 

au 15 Décembre 2015. Pendant notre 

séjour d’expériment, nous étions 

accueillis au Presbytère de la Paroisse 

Sainte Catherine de Sienne de Foumban 

pour y passer les nuits et se refaire les 

forces. 

L’expériment en définitive, ne se 

limitait pas uniquement au centre. 

Certes, c’est le lieu d’affectation, 

cependant les axes de l’épreuve étaient 

variés.  Au Centre, je travaillais de 

07h30 à 15h. Avant-midi, j’étais dans 

les travaux de nettoyage des salles 

d’hospitalisation, des douches, des 

toilettes, des bureaux du personnel, les 

cours. Après chaque opération 

chirurgicale, j’allais aussi nettoyer le 

bloc opératoire. En cas d’urgence, 

j’allais nettoyer la salle d’échographie. 

Je rendais propres les allées reliant les 

différents bâtiments. Une fois,  avec 

toute l’équipe des techniciens de 

surface, nous avons vidé les poubelles 

en dehors de la ville. L’après-midi, de 

13h à 15h, j’étais disponible pour 

écouter les malades, les conseiller et les 

servir s’il y a nécessité.  

Il s’agissait d’aider ces frères et 

sœurs. Mon compagnon et moi, allions 

à la prison  centrale de Foumban, au 

centre de formation des agriculteurs du 

Noun, et nous visitions les malades 

dans les différents quartiers de 

Foumban. En prison, chaque mardi 

nous faisions la catéchèse en 

compagnie d’une sœur des Filles de la 

Charité. Chaque dimanche, nous allions 

prier avec les prisonniers par la 

célébration de la parole. Chaque mardi, 

de 15h à 17h, voire 18h,  en compagnie 

d’une sœur des filles de la charité, nous 

étions au Centre de formation des 

agriculteurs du Noun. Nous parlions 

L 

J’ 
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avec les jeunes. Un encadrement 

spirituel pour les aider à ancrer leur vie 

en Dieu. Les aider à trouver Dieu dans 

leur métier et leur apprentissage.  Ce 

sont des jeunes à confessions 

religieuses multiples, âges et catégories 

diverses. Il était nécessaire d’adapter 

non seulement le langage, mais aussi le 

message. 

Chaque jeudi, nous consacrions 

l’avant-midi aux visites des malades. 

En compagnie d’une sœur des Filles de 

la Charité et d’un catéchiste de la 

paroisse, mon compagnon et moi, en 

plus des visites, nous leur apportions  la 

sainte communion. Signe de la présence 

du Christ au cœur de leur souffrance. 

L’expériment est un test. Etre 

éprouvé sur sa capacité à aimer les 

autres. Cela dans l’obéissance, la 

pauvreté, la chasteté, l’humiliation. 

Tout cela pour  m’évaluer et me 

disposer davantage pour la vie 

apostolique jésuite. Voir le Christ à 

travers les malades, abandonnés et 

marginalisés.   

Nous ne disons pas que nous avons 

exécuté la mission confiée car tout ce 

que nous avons fait, c’est grâce à la 

force et  l’aisance qui nous furent 

accordées par notre Seigneur Jésus 

Christ. Il dit : « en dehors de moi, vous 

ne pouvez rien faire» Jean 15,5 

Si j’ai appris la patience, la 

persévérance, la douceur, le sacrifice 

personnel, le respect de mon 

compagnon ; si j’ai vécu dans 

l’humilité et content de ce que je 

possède pour la mission, loin d’être le 

résultat d’un effort personnel, cela 

résulte d’un complexe concours 

relationnel : Dieu lui-même et mes 

frères et sœurs qui m’entourent. C’est 

l’élection : combattre sous l’étendard de 

la croix du Christ. J’ai pu collaborer 

avec les laïcs qui se dévouent pour la 

cause du Christ, nous sommes tous au 

service de sa mission.  

Après cette épreuve, il y a de quoi se 

dire « Notre secours est dans le nom du 

Seigneur qui a fait le ciel et la terre » 

Psaume 124, 8. C’est lui, comme dit 

Saint Paul « Dieu, créateur de tout ce 

qui existe, le seul qui nous donne l’être, 

la vie, le mouvement et la croissance » 

Actes 17, 27. Je réalise à quel point un 

Jésuite doit être un contemplatif dans 

l’action. Un apôtre au service des 

autres. Aussi, suivre et imiter le Christ 

se met plus dans les actes que dans les 

paroles en faisant totale confiance en 

Dieu dans n’importe quelle 

circonstance. C’est à lui que nous 

disons merci de nous avoir permis de 

participer à l’œuvre de sa création. 

« Me voici Seigneur, je viens faire ta 

volonté » He 10,7. 

 
Floribert ILUNGA, nsj 

 

Expériment en paroisse, vécu comme un service humble, discret et gratuit 

imer, c’est servir. Et servir, 

c’est aimer. Le véritable amour 

est celui qui se transforme en service. 

Pas n’importe lequel ! Un service rendu 

à la manière du Roi éternel, notre 

Seigneur et notre Sauveur. 

Telle est la fin pour laquelle j’ai été 

envoyé en expériment, avec mon 

compagnon Kontche Hassel Franck, à 

la paroisse Notre Dame de 

l’Annonciation à Douala-

A 
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Bonamoussadi, du 1
er
 octobre au 15 

décembre 2015.  

La paroisse Notre Dame de 

L’Annonciation est une œuvre 

diocésaine confiée à la Compagnie de 

Jésus. Actuellement, une équipe de trois 

jésuites y travaille. A titre illustratif, les 

pères Musi Fominyen Ignatius, Tang 

Alain Michel, et Dabiré Danikou 

Nestor. Ils forment la communauté 

jésuite de la paroisse. Respectivement, 

curé, vicaire, et vicaire dominical. Ils 

forment la communauté jésuite de la 

paroisse. L’expériment fut 

essentiellement une insertion dans la 

vie de la paroisse. Pour mieux connaitre 

toutes les activités paroissiales, il m’a 

fallu travailler avec Mr. Ariel Tagne, le 

secrétaire de la paroisse, et Mlle Akung 

Ernestine, Expert-comptable. Ma 

relation avec le personnel administratif 

était basée sur la confiance, le sens de 

la responsabilité, et une certaine 

ouverture. J’ai appris à faire  certains  

travaux de secrétariat, comme inscrire 

une demande de messe, un denier du 

culte, remplir une fiche de baptême et 

de mariage, à faire un peu de 

comptabilité, et à être disponible à 

fournir des informations sur la paroisse, 

à toute personne qui se présentait au 

secrétariat. Ce service, je l’ai rendu 

avec joie,  la plus grande promptitude, 

dans le sens du « Magis ». Collaborer 

avec les laïcs pendant ce moment, m’a 

permis de renforcer certains points de 

ma personnalité, et de m’ouvrir à la 

nécessité d’apprendre à changer mon 

regard sur les autres.  

Ensuite, je me suis rapproché des 

paroissiens, en vue de mieux les 

connaitre, de partager leur expérience 

de la Parole de Dieu, et celle de la vie 

courante. Ce contact a été facilité par la 

fréquentation de certains mouvements 

de la paroisse. A savoir, le groupe 

Parole de Dieu, La jeunesse 

estudiantine chrétienne universitaire 

(JECU), les jeunes témoins de la vie 

humaine (JTVH), enfin le groupe 

Liturgies des heures. L’enseignement 

de la Doctrine chrétienne à certains 

adultes et jeunes, a  aussi joué un rôle 

important dans ce rapprochement avec 

le « Peuple de Dieu ». Cette expérience 

m’a permis de vivre  paradoxalement 

une totale confusion et une grande 

consolation. Car moi, si jeune, 

inexpérimenté, limité, faible  j’étais 

sollicité par des jeunes, des adultes pour 

me présenter les différents objets de 

leur souffrance morale et physique. 

(chômage, déceptions amoureuses, 

maladies incurables, etc…). Ce n’était 

pas pour moi une occasion de me faire 

des illusions en essayant de donner 

pour ces gens une prédication ou un 

discours de circonstance, ou encore des 

considérations moralisantes. Mais le 

fait de donner gratuitement mon temps, 

mes énergies en les laissant parler, ou 

en vidant leur sac ; cette expérience m’a 

appris que cette écoute, tout 

simplement, constituait déjà 50% de la 

guérison  à laquelle ils espéraient. 

J’ai aussi eu  à servir le Christ avec 

joie en la personne des  orphelins et des 

malades, ces gens qui se sentent séparés 

du corps du Christ, du corps de l’Eglise. 
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D’abord, l’orphelinat Main dans la 

Main, situé à quelques mètres de la 

paroisse, et dont la Directrice est Mme 

NOMO MESSINA Marie. Ma relation 

avec ces « oubliés de la vie » a été le 

signe d’une présence attentive, affective 

et aimante, à travers la catéchèse, le 

cours de remise à niveau et le moment 

de divertissements et loisirs. J’ai fait 

l’expérience d’une nouvelle et d’une 

vraie fraternité. Et, mes amis orphelins, 

à leur tour, ont appris à donner congé à 

leurs soucis et à leurs inquiétudes. 

C’était l’expérience d’une consolation 

réciproque. Ensuite, comme le pèlerin 

Ignace, j’ai eu à marcher sur les 

différentes rues de Bonamoussadi pour 

effectuer la visite des malades dans 

leurs domiciles respectifs. Je leur 

apportais le Christ, à travers 

l’Eucharistie. Mais la souffrance de 

certains malades, me parut immense, et 

m’apparut comme un spectacle, car je 

me sentais impuissant, limité et 

incapable de faire ou de dire quelque 

chose, sinon peut être glisser une parole 

de lumière dans leur vie, et dans leur 

cœur ; qui n’était qu’essentiellement un 

encouragement à la confiance en Dieu. 

Ce contact avec les malades m’a 

profondément marqué. Il m’a permis de 

découvrir dans la vie des malades les 

plus âgés une profonde sagesse, et en 

tirer profit pour ma propre vie. 

 
Benito LELO NDUDI, nsj 

 

Expériment à la paroisse Notre Dame de l’Annonciation de Bonamoussadi 

e suis Hassel Frank KONTCHE 

TCHIHA, novice jésuite et j’ai 

effectué mon expériment de consolation 

des membres souffrants du corps de 

Christ à la paroisse Notre Dame de 

l’Annonciation de Bonamoussadi 

pendant la période allant du 1
er
 octobre  

au 15 décembre 2015 en compagnie de 

LELO Théodore, novice jésuite de la 

province de l’Afrique Centrale et sous 

la supervision du père Ignatius MUSI 

FOMINYEN, sj curé de ladite paroisse. 

J’ai eu le privilège pendant ce temps 

d’effectuer plusieurs tâches, dont les 

plus importantes étaient : 

Le service au secrétariat de la 

paroisse 

Le travail consistait à accueillir les 

fidèles catholiques et non catholiques 

qui venaient généralement pour des 

demandes de messe, de renseignement, 

pour payer les différentes contributions 

exigées par l’Eglise ou pour recevoir 

une aide. J’ai eu de la joie à passer la 

majeure partie de mon temps 

d’expériment dans ce service et à 

apprendre beaucoup de toutes ces 

personnes que je rencontrais au 

quotidien. 

L’instruction des enfants et des 

ignorants à l’orphelinat ‘main dans 

la main’ 
Parmi les différents ministères de 

consolation que j’ai eu la grâce 

d’effectuer dans le cadre de cet 

expériment, j’ai été particulièrement 

consolé par mon apostolat auprès des 

enfants de l’orphelinat ‘main dans la 

main’, vu tout le bien que le Seigneur 

donnait de faire à ces enfants, qui ne 

demandaient qu’à être soutenus et 

écoutés. Je pense que cette expérience a 

été pour moi une confirmation de mon 

élection à la suite du Christ pauvre et 

humble, qui œuvre dans la vigne du 

J 
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Père avec une option préférentielle pour 

les plus pauvres.    

La visite des malades tous les 

mercredis 

Tous les mercredis étaient pour moi 

un jour de joie car j’allais à la rencontre 

des personnes, qui, malgré le fait 

qu’elles étaient souffrantes, éprouvaient 

toujours une grande joie et nous 

accueillaient avec douceur, mon 

compagnon et moi pour prier avec elles. 

Je pense que j’ai eu la grâce 

exceptionnelle d’apprendre beaucoup 

auprès de ces malades. 

En définitive, je peux dire que ce 

temps d’expériment a été pour moi un 

temps de maturité humaine et 

spirituelle, et je rends grâce à Dieu pour 

ce temps de croissance, je dis un 

vibrant merci au père MUSI 

FOMINYEN Ignatius, sj pour ses 

conseils et son encadrement pendant ce 

temps d’expériment, à tous les 

différents pères de la communauté de 

Bonamoussadi et enfin au révérend père 

Jean-Marie QUENUM pour sa 

confiance et son affection paternelle.  

 
Hassel Frank KONTCHE TCHIHA, nsj 

 

Expérience de frontière au JRS Tchad 

ans le cadre de l’expériment, 

j’ai été envoyé du 1
er
 octobre au 

15 décembre 2015 avec Bouda Paul-

Marie au JRS Tchad. Mon temps 

d’expériment s’est passé dans la région 

du Sila à l’Est du Tchad, plus 

précisément dans la localité de Goz-

Beida. Le bureau National se trouve à 

Abeche sous la direction du Père Eric 

Goeh-Akue SJ. assisté par le Père Jules 

Soh SJ. qui sont les seuls jésuites 

travaillant pour le Tchad. Le projet JRS 

dans cette localité intervient dans 

l’éducation des réfugiés soudanais au 

camp de Djabal et au site de Kerfi.  

Pour rejoindre N’Djamena, j’ai 

passé trois jours de voyage avec six 

autres novices (Bouda Paul-Marie, 

Akakpo Selom Ghislain, Yangambele 

Toussaint Bureau, Toure Ousmane 

Jonas, Magonzi Mbikomboli Cédric 

Kevin et Cherif Norbert)  qui devaient 

se rendre dans d’autres localités du 

Tchad. Nous avons passé ces trois nuits 

dans le bus et/ou dans le train ou bien 

sur une natte à la belle étoile. Cette 

étape du voyage m’a permis de m’unir 

dans la prière à la souffrance de toutes 

les personnes qui fuient les violences, la 

guerre et la misère dans leurs pays. 

Elles ont tout perdu, certains parmi eux 

ont vécu des scènes macabres et des 

abominations. L’accompagnement de 

ces personnes qui sont affectées dans 

leur dignité humaine est une nécessité 

capitale. 

A mon arrivé à la base JRS 

Gozbeiba, la directrice de projet SIFA 

Kaite m’a présenté les objectifs et le but 

global de JRS dans les camps et site du 

Sila. Après une visite des camps et du 

site, j’ai compris l’importance de la 

présence de cette organisation jésuite. 

Aujourd’hui le JRS a 35 ans et le 

nombre des réfugiés dans le monde est 

passé d’environ seize millions à plus de 

soixante millions. Le message du P. 

Pedro Arrupe, qui dit: « je considère 

notre travail auprès des réfugiés 

comme un nouvel apostolat 

contemporain pour toute la 

Compagnie ; c’est une œuvre de grande 

D 
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importance actuellement et pour 

l’avenir, et peut être pour nous une 

source d’enrichissement spirituel » ne 

peut laisser la Compagnie insensible.  

Pendant ce temps passé avec les 

réfugiés j’ai expérimenté le fait de 

suivre le Christ humblement et 

pauvrement parmi les pauvres en les 

servant au quotidien dans diverses 

activités. Je peux citer entre autre les 

cours pratiques CSLT Computer Skills, 

la préparation et l’animation de la 

journée de l’excellence pour les lauréats 

du Brevet et du Baccalauréat, les 

activités génératrices de revenus des 

femmes, configuration du système 

Multi-point Server, la phase 

préparatoire de la rentrée (inscriptions, 

nettoyage et distribution des manuels 

scolaires dans les écoles de Djabal et 

Kerfi), la logistique de la base et du 

camp, etc. Dans le cadre des cours 

pratiques CSLT Computer Skills de JC: 

HEM (Jesuit commons: higher 

education at the margins), j’ai été en 

contact avec les étudiants réfugiés. Il 

est évident que cet engagement 

apostolique constitue une possibilité 

d’échange avec les réfugiés sur leurs 

peines et leurs joies. Le statut de 

réfugié est déjà pour eux une très 

grande vulnérabilité. Tout acte ou 

parole peut facilement contribuer à 

vulnérabiliser ces derniers. C’était pour 

moi au début, une frontière qui faisait 

que j’avais peur de m’engager dans une 

conversation qui pourrait conduire à 

une tension. Les premiers jours, se sont 

les réfugiés qui ont donné le coup 

d’envoi. Pendant les pauses, ils 

n’hésitaient pas à m’approcher pour me 

poser des questions. Petit à  petit, une 

confiance mutuelle s’est développée 

entre les étudiants et moi. La 

conversation était plus fluide et plus 

longue. Ils pouvaient facilement se 

confier avec transparence à moi. 

Au fil des jours, j’ai constaté que 

plusieurs étudiants étaient 

régulièrement absents au cours. 

D’autres viennent mais partent avant la 

fin du cours. C’est dans la conversation 

beaucoup plus amicale que j’ai fini par 

comprendre que le cours est très 

intéressant pour eux, mais il faut 

pouvoir survivre. Une bonne partie des 

étudiants sont des pères et des mères de 

famille. Il faut travailler pour subvenir 

aux besoins de la famille. Une seule 

activité lucrative ne suffit pas.   

Mon expériment au JRS m’a aussi 

permis de vivre une autre forme de 

compagnonnage en formant une 

communauté avec des laïcs. Nous 

vivons sous le même toit et partageons 

la même table. L’exercice de nos 

missions faisait que nous soyons 

proches sans tenir compte du genre. J’ai 

eu la joie de vivre une relation 

chaleureuse et aimante. Cela m’a 

encouragé à poursuivre mon désir de 

m’engager dans les conseils 

évangéliques. 

En somme, je peux dire que j’ai 

découvert le visage du Christ pauvre, 

humilié et obéissant dans celui du 

réfugié. Cela me donne le désir de 

transmettre l’amour de Dieu à tout 

homme dont la dignité est bafouée. 

Cette expérience peut se résumer dans 

cette citation du Père Pedro Arrupe, j’ai 

appris à « être un homme pour les 

autres ». Cette institution jésuite 

m’apprend l’importance de la 

collaboration avec les laïcs dans les 

œuvres de la Compagnie dont traite la 

34
ème

 CG décret 13. Ce séjour fut bref, 

mais riche en enseignement sur la 

Compagnie qui est un corps apostolique 

prêt à travailler avec tous les hommes 

sans distinction de sexe, race, et 
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religion pour la promotion de la justice 

avec un amour préférentiel pour les 

plus pauvres et marginalisés.  

 
Emmanuel NWOWE WANFEO, nsj 

 

Partage sur l’expériment d’hôpital à Goundi au Tchad 

expériment d’hôpital qui fait 

partie des épreuves fortes de 

tout noviciat jésuite, pour cette année 

2015, s’est déroulé du 1
er
 octobre au 15 

Décembre. Il a été organisé par le 

Maître de novices Père Jean-Marie 

Hyacinthe QUENUM. 

J’ai vécu de manière profonde cet 

expériment d’hôpital au Tchad, dans 

l’hôpital « Le Bon Samaritain » dans la 

communauté de Goundi, composée du 

Père Francisco Cortadellas, supérieur 

de la communauté,  du frère Leopoldo, 

directeur de l’hôpital, de Touré Jonas et 

Norbert Chérif, mes deux collatéraux. 

Tout d’abord, cet expériment m’est 

apparu comme une première mission 

dans la Compagnie de Jésus 

directement reçue du Seigneur. Cette 

mission qui consiste non à aller au 

Tchad transmettre une religion mais 

plutôt à travailler, à assister, à aider, à 

toucher et  à consoler l’humanité 

souffrante du Christ à travers les 

malades, les marginalisés, etc. 

Une fois à Goundi, je travaillais 

dans trois services de l’hôpital : les 

Soins Intensifs (S.I), le Bloc Opératoire 

(B.O) et le Centre Nutritionnel (C.N). 

Aux S.I, mon travail consistait à aider 

les garçons de salle à balayer les salles, 

nettoyer les douches, changer les 

couches des malades et autres petits 

boulots. Au B.O, le travail presque le 

même, assister aux opérations, nettoyer. 

Au C.N, le travail consistait à laver les 

biberons, faire le nettoyage, préparer la 

pâte nutritionnelle et les enfants (de 

moins de deux ans). Dans tous ces 

services, les après-midis, je revenais 

pour des conversations spirituelles avec 

les malades. Le week-end, je donnais 

des cours de catéchèse à la paroisse 

Sainte famille de Goundi et j’apprenais 

des chants à la chorale des jeunes. 

En outre, la collaboration avec les 

laïcs ne m’a causé aucune gêne. Je 

travaillais avec ces derniers dans une 

bonne entente.   J’ai compris que les 

laïcs ont reçu la même grâce divine que 

moi  pour bien faire leur travail. Et donc 

j’étais heureux d’accompagner nos 

relations de conversations spirituelles. 

Durant cet expériment d’hôpital, j’ai 

non seulement compris mais aussi senti 

que l’homme reste un être frêle, faible 

sans Dieu. Car par mes assistances 

spirituelles auprès de ces malades, j’ai 

vu mes limites et la pauvreté de la 

nature humaine. Seuls  la grâce et  

l’amour de Dieu peuvent combler nos 

faiblesses ; ensuite, à travers tout ce que  

j’ai vu, vécu à l’hôpital de Goundi  

Dieu sauve l’homme par l’homme. Non 

seulement le Fils de Dieu s’est incarné 

pour sauver l’humanité, mais aussi 

Dieu utilise l’homme avec ses 

connaissances dans tous les domaines 

pour sauver l’homme : chaque fois, au 

bloc opératoire, quand le Frère Docteur 

L’ 
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Leopoldo opérait ou réparait un corps 

malade, pour moi, je voyais sous forme 

de vision directe la réparation d’un 

membre souffrant du corps du Christ. 

Par conséquent, pour moi, le Christ est 

présent dans toute son humanité sans 

exception et agit à travers toute 

personne de bonne intention pour 

sauver l’autre. Et j’ai vu Jésus dans ces 

malades, dans ces enfants. Et je 

comprends finalement que le religieux 

en dépit de toutes ses obligations ou 

apostolats doit garder un lien avec les 

tous petits (les pauvres et les malades). 

Car ces derniers représentent pour moi  

Jésus pauvre et humilié que je suis en 

train de suivre. Et le Christ nous attend 

plus à côté des souffrants qu’ailleurs ; 

seul Dieu peut guérir l’homme de toute 

souffrance. 

Par ailleurs, par cette expérience, 

j’ai compris que la Compagnie de Jésus 

travaille vraiment auprès des hommes 

pauvres et sauve effectivement les 

âmes. Par cette Compagnie, Jésus 

même est en action dans son humanité. 

Je suis davantage mis en mouvement à 

la suite du Christ humble, pauvre et 

obéissant en travaillant, en partageant la 

vie, la souffrance  de ces malades. 

La seule difficulté que j’ai 

rencontrée sur le terrain est la suivante : 

intégration des langues locales (Sarah, 

Toumac et Arabe) afin de dialoguer 

avec les gens. Puisque ces trois groupes 

ethniques vivent dans une osmose 

culturelle. Enfin, le peuple tchadien, 

géométriquement, ceux de Goundi, est 

un peuple très hospitalier. 

 
Kevin MAGONZI, nsj  

 

76 jours à Goundi : expériment d’hôpital. 

ette année 2015, du 1
er
 octobre 

au 15 décembre, durant 76 

jours, chacun des 17 novices de 

la deuxième année était dans son lieu 

respectif d’expériment. Nous étions 

trois à être envoyés à l’hôpital de 

Goundi, au sud du Tchad dans la région 

de Sarh. Il y avait Cédric Kévin 

MAGONZI, Ousmane Jonas TOURE et 

moi. Nous résidions dans la 

communauté des pères jésuites dont le 

P. Cortadellas François, le supérieur, le 

F. Labrin Sanhueza Leopoldo le 

directeur de l’hôpital et notre chef de 

stage et le P.  Gherardi Angelo. 

A notre arrivée le 28 septembre 

2015, nous avons été bien accueillis par 

les pères, deux jours avant le démarrage 

des activités ; le temps de nous 

installer, de refaire nos forces et de 

recevoir de la part du frère Leopoldo les 

grandes directives qui allaient conduire 

notre stage. A cet effet, il nous a 

proposé trois services dans lesquels 

nous devrions travailler : les soins 

intensifs, le bloc opératoire et le centre 

nutritionnel annexé à l’hôpital. De notre 

côté, nous avons opté pour un style 

rotatoire dans ces différents services, 

chacun passant une semaine dans 

chaque service. Le travail consistait 

notamment à : 

- Aux soins intensifs : laver le sol des 

quatre salles d’hospitalisation ; laver les 

salles de l’isolement chaque fois qu’un 

malade est libéré, balayer la tente 

C 
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(MSF), changer les draps de lits, vider 

les poubelles, transférer les malades 

d’une salle à l’autre, d’un service à 

l’autre et être attentif aux appels des 

uns des autres. Ensuite, tenir des 

conversations spirituelles. 

- Au bloc opératoire : présence au 

bloc (répondre aux petites sollicitations 

du médecin, vider les poubelles, 

ramasser les habits souillés et les mettre 

dans le fût, laver le bloc après les 

opérations), transférer les malades dans 

les services. Converser avec eux. 

- Au centre nutritionnel : laver les 

biberons pour les enfants, aider à leur 

pesage, laver leurs dortoirs, préparer 

leur pâte nutritionnelle, balayer la cour, 

consoler les enfants. 

Pour ce faire, l’établissement d’un 

programme était nécessaire pour 

répartir les horaires des activités en vue 

de pouvoir évaluer la manière dont je 

m’engageais semaine après semaine 

pendant l’expériment, de discerner la 

présence de l’action de Dieu au 

quotidien et de demeurer fidèle à la 

grâce divine.  

De 7h à 11h45 je suis à l’hôpital 

(contigu à la communauté) ; de 14h à 

15h visite au quartier. Dans le service 

S.I, je repartais à 3h 10 dans l’après-

midi et à 4h dans les autres services 

pour finir à 17h. En général je 

consacrais les après-midis aux 

conversations spirituelles avec les 

malades : leur parler de Dieu mais pas 

en parlant nécessairement de Dieu, 

c’était juste un apostolat de présence 

consolatrice.  

Comment j’ai vécu cette expérience 

d’envoi en mission ? 

Durant ces 76 jours, mes efforts  ont 

été déployés pour donner à cet 

expériment toute la coloration qu’il 

fallait pour sa parfaite harmonie avec 

l’esprit de notre Père Ignace, en accord 

avec le modèle de jésuite que cherche à 

sculpter la compagnie aujourd’hui. Je 

lisais dans chaque événement un signe 

de l’appel du Seigneur m’invitant à sa 

vigne. J’étais constamment consolé du 

fait que c’est à la suite de notre père 

Ignace que je veux offrir ma volonté au 

service du Seigneur. Cela m’a aidé à 

contempler de façon plus effective le 

visage du Christ souffrant, pauvre et 

humilié. A travers chaque rencontre 

faite, chaque service rendu, j’étais 

charmé à l’idée que le Seigneur est en 

train de faire de moi un homme pour les 

autres. J’avais le goût de faire ce qu’on 

me demandait de faire et quand 

j’arrivais à le faire de plein cœur et 

bien, cela confortait davantage mon 

engagement pour la mission.  

Quelle a été mon attitude face aux 

autres ? 

- Avec les malades : la rencontre des 

malades était bouleversante pour moi. 

J’ai été témoin de leurs souffrances, à 

plus d’un titre. C’était révoltant parfois. 

Pour peu que je compatisse à leurs 

douleurs, je prenais conscience de mes 

propres limites, de ma petitesse et de 

ma finitude, ce qui me contraignait 

souvent à une grande désolation. 

Pourtant, l’essentiel de cette rencontre 

ne se réduisait pas seulement à la 

désolation, mais quelquefois c’était un 

témoignage vibrant de courage et de foi 

de la part de ces malades. Mon attitude 

envers eux était une attitude de 

disponibilité et de compassion. Je leur 

rendais service avec beaucoup de zèle 

dans le ménage et le nettoyage des 

salles. Je les consolais autant je le 

pouvais par mes conversations 

spirituelles. Quelquefois, c’est vrai, je 
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manifestais du repli sur moi-même face 

aux malades isolés tels les 

tuberculeux… J’avais peur d’être 

contaminé à force de m’approcher 

d’eux. C’est bizarre ! pourtant je 

n’hésitais pas à vider leur poubelle, 

laver leur salle et surtout à prier pour 

eux. 

- Avec le personnel de santé : j’étais 

respectueux de leur personne. Je leur 

étais soumis et serviable. Je me suis 

revêtu d’humilité à leur égard. J’avais 

une collaboration franche et sincère 

avec chacun. 

- Avec mes compagnons : nous étions 

parfaitement unis tous les trois malgré 

nos divergences culturelles. Chacun 

était préoccupé de la manière avec 

laquelle il pourrait approcher l’autre 

sans le blesser tout en étant vrai et 

sincère avec lui. Pour ce faire, nous 

nous retrouvions une fois dans le mois, 

en réunion communautaire, pour 

partager les expériences : avec les 

malades (positives et négatives), avec 

chacun de nous et avec le Seigneur. 

Cela nous a aidés à construire un lien 

de compagnonnage solide et fraternel. 

Pour ma part,  j’étais contemplatif de la 

présence du Christ dans chacun de mes 

compagnons. 

- Avec la communauté jésuite : 

j’observais attentivement la manière de 

procéder des pères. J’ai été 

particulièrement marqué par leur 

engagement dans le travail. Le frère 

Leopoldo le directeur de l’hôpital 

travaille à plein temps, non pas comme 

un bureaucrate mais comme un homme 

du terrain. Tous les matins, à 6h 20 ou 

6h 30, il se trouvait déjà à l’hôpital. 

Quelquefois, c’est à 4h du matin qu’il 

était appelé d’urgence. L’hôpital de 

Goundi connaît une affluence qui 

devient de plus en plus grande. Je n’ai 

pas de statistique, mais toujours est-il 

que des gens viennent de partout au 

Tchad pour se faire soigner à Goundi. 

Cela découle non seulement de la 

qualité des soins donnés mais aussi du 

payement des soins qui est abordable. 

Malgré tout, le frère était fidèle aux 

repas communautaires à midi et le soir, 

la seule opportunité qu’il nous donnait 

d’échanger longuement avec lui et avec 

le P. François. Ils nous nourrissaient de 

leur expérience de travail à Goundi, 

déjà 30 ans environ. J’ai découvert avec 

eux des jésuites engagés dans l’apostat 

avec l’humanité souffrante.  

- Comment mon désir apostolique 

s’est-il approfondi ? 

Cet expériment d’hôpital a été pour moi 

une mise à l’épreuve de mon élection 

de la grande retraite : suivre le Christ 

pauvre, humble (humilié) et obéissant. 

J’ai appris à discerner à quel point je 

peux tenir cet engagement. A travers 

chaque rencontre faite, chaque service 

rendu je prenais conscience que le 

Seigneur m’appelle à sa vigne. Dans 

mes prières et examens de consciences, 

je distinguais des signes de 

confirmation de cet appel. Pour ma 

part, je veux pouvoir répondre 

généreusement à cet appel. 

 
Norbert CHERIF, nsj 
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Mon récit d’expériment d’hôpital à Dschang 

ai reçu mission, pour mon 

expériment qui s'étendait du 1
er
 

octobre 2015 au 16 décembre 2015,de 

servir à l'hôpital Catholique Saint 

Vincent de Paul de Dschang. 

C'est dans la communauté du 

presbytère de la paroisse Sacré-Cœur de 

Dshang que j'ai été hébergé durant mon 

séjour.  J'occupais une chambre simple 

avec un petit lit. L’équipe pastorale 

diocésaine était constituée de 3 abbés, 

auxquels se sont ajoutés les 2 novices 

jésuites qui étaient bien entendu, mon 

compagnon d'expériment (Yves) et moi. 

J’aimerai tout d’abord remonter à 

mon élection dans la vie religieuse 

Jésuite que j’avais faite lors de ma 

grande retraite, dans laquelle Notre 

Seigneur me montra intérieurement et 

avec les yeux de la Foi, l’image du 

Christ qui se détache de la prophétie du 

trito-Isaïe au chapitre 61. Il s’agit d’un 

Christ qui prend sur lui, la charge de 

panser les blessures de son peuple, de 

rendre justice et de tous nous libérer.   

Partant donc de cette contemplation, 

j’ai fait mes premiers pas dans la 

mission et avec le Christ souffrant de la 

3
ième

 semaine des Exercices spirituels. 

Expérience qui vous sera présentée 

dans les lignes qui suivent. 

Du point de vue des charges que je 

remplissais à l'hôpital, le travail était 

réparti en deux grandes périodes. 

L'ouverture de la matinée à 07h20  

par la prière avec le personnel de la 

santé; ensuite, les travaux manuels qui 

s'étendaient de 07h 30min à 12h. Ils 

consistaient essentiellement au lavage 

du sol, des latrines et des poubelles, 

après les avoir vidées à quelques 

kilomètres hors de l'hôpital; affrontant 

ainsi la chaleur des journées et les 

regards et des personnes que je 

rencontrais. Parfois il était question de 

nettoyer les murs et de faire la lessive 

dans le service de la buanderie de 

l'hôpital. 

D'autres matinées, j'assistais aux 

interventions chirurgicales et aux 

pansements dans le service de la petite 

chirurgie. 

La halte de la mi-journée était 

marquée par mon examen de 

conscience et parfois de l'adoration au 

Saint-sacrement les jeudis. Ensuite, je 

prenais mon repas avec mon 

compagnon dans une petite cantine de 

l'hôpital. 

Dans l'après-midi, j'accompagnais 

les malades et des jeunes stagiaires et 

personnels travaillant déjà, par des 

conversations spirituelles, qui 

s'étendaient de 13h30 à 15h30. C’était 

l'un des moments les plus déterminants 

de l'expériment car, l'ouverture et la 

confiance que m'offraient toutes ces 

"âmes" me faisait voir en elles, la soif 

d'être écoutées par ceux qui 

représentent le Christ, afin de les 

"aider". 

  Durant ce séjour, j'ai appris à 

collaborer aussi, avec des chrétiens 

laïcs du service d'entretien, considérés 

comme des "sous-hommes" par les 

autres, mais pour ma part, les plus 

aimés par Jésus-Christ.    

D'un autre côté, la vie et la 

collaboration avec les chrétiens de la 

paroisse et des environs m'a permis de 

découvrir l'urgence et la nécessité des 

"pasteurs" au milieu du "troupeau" qui 

se sent, comme me l'affirmais une 

maman: "très réconfortée et soulagée à 

chaque fois que les novices jésuites 

arrivent dans la paroisse". 

Cela m'a permis d'apprendre 

davantage à mieux suivre et à imiter le 

Christ, conformément au numéro 95 

des Exercices Spirituels que je cite: 

J' 
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" Ma volonté est de conquérir tout le 

monde entier et tous les ennemis et 

d’entrer ainsi dans la gloire de mon 

Père, par conséquent, qui voudrait venir 

avec moi doit peiner avec moi pour 

que, me suivant dans la peine, il me 

suive aussi dans la gloire" 

Pour en venir à mon engagement 

dans la Compagnie de Jésus, ce long 

temps d'expériment m'a aidé à travailler 

en moi, l' homme apostolique qui se 

rend utile pour la mission dans le 

monde et cet homme se sert de la prière 

apostolique pour sortir de l'illusion et 

entrer dans le concret des humains vers 

qui il est envoyé. 

Aussi, l’expérience de la vie 

communautaire m’a fait comprendre la 

nécessité de vivre ensemble afin 

d’apprendre des autres et de travailler 

avec eux, dans le but de former un seul 

corps pour la mission. 

Les sentiments qui s’en dégageaient 

finalement étaient naturellement le 

courage, la joie, les consolations et bien 

entendu l’amour plus grand du Christ 

souffrant à travers ses enfants couchés 

dans les lits d’hôpitaux. Le plus grand 

sentiment demeurant bien entendu, 

celui de la fidélité à la suite du Christ 

dans la compagnie de Jésus et pour sa 

plus grande gloire et le bien des âmes. 

 
Melchiade Thibaut AYISSI AYISSI, nsj 

 

Expériment au Centre Médicalisé de Kueka à Foumban 

u 1
er
 Octobre au 15 Décembre 

2015, j'ai été envoyé au Centre 

Médicalisé de KUEKA à FOUMBAN, 

ville musulmane située dans la région 

de l'Ouest Cameroun (soit à 70km de 

BAFOUSSAM), pour y effectuer mon 

expériment d'hôpital. Les objectifs de 

ma mission furent les suivants: la 

consolation spirituelle des malades et 

de l’humanité souffrante par les 

conversations spirituelles; la probation 

sur le plan de pauvreté, obéissance, 

chasteté et prière. 

En effet durant les 76 jours, j'ai 

travaillé à la consolation spirituelle des 

malades (personnes vivant avec VIH; 

femmes enceintes, les paralysés)  et des 

personnes défavorisées au Centre 

médicalisé de KUEKA. J'ai témoigné 

du Christ pauvre et humble en 

travaillant pour les malades par le fait 

de laver le sol, vider les poubelles, 

rendre propre les latrines, etc. 

Pendant ce temps d'expériment, j'ai 

pris des initiatives personnelles telles 

que: la catéchèse à la prison de 

Foumban, la liturgie de la 

parole chaque dimanche pour les 

prisonniers de l'aumônerie Catholique. 

J’ai aidé à l'instruction de la 

morale chrétienne aux 

jeunes désœuvrés et ignorants du 

Centre de formation des agriculteurs du 

Noun. J'ai visité et apporté la 

communion aux malades dans les 

quartiers. En fin j'ai aidé le curé de la 

paroisse Sainte Catherine de Foumban 

dans sa pastorale, car son presbytère 

nous a accueillis durant cette période. 

Quant aux difficultés, je retiens la 

communication car, la langue, 

instrument de travail fut un écueil. 

D'où, il m'a fallu comprendre un peu le 

Bamoun, dialecte du terroir. Et la 

grosse difficulté était que la population 

cible de ma mission était musulmane. Il 

était important pour moi d'adapter mes 

D 
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conversations spirituelles à ces 

personnes. Ne pas faire un travail de 

conversion mais d'édification pour la 

plus grande gloire de Dieu. Comme 

jeune religieux en formation, collaborer 

avec les laïcs a produit en moi un esprit 

d’épanouissement, d’écoute, de 

découverte et d’humilité. Un esprit de 

respect mutuel. Ne pas oublier mon 

statut de religieux car je n’étais pas au 

milieu d’eux comme un fonctionnaire 

social, mais comme présence du Christ 

dans ce travail que j’exerçais. 

Ce qui met davantage en 

mouvement à la ‘sequela’ Christi 

pauvre, humble et obéissant, c’est le 

désir de me donner pour les autres. Me 

donner pour la Compagnie, me donner 

pour bâtir une bonne communauté 

religieuse, me donner avec passion et 

discernement pour le salut des âmes. 

Ainsi, dans la Compagnie cette 

expérience m’a appris à approfondir 

trois vertus que j’estime capitale : le 

grand ou troisième degré d’humilité, la 

sainte obéissance que n’avait cessé de 

rappeler le père Ignace dans ses 

correspondances que je lisais chaque 

soir pendant cet expériment et la 

mortification. Tout cela en comptant 

seulement sur Dieu. 

  

Eric NDONDA MBEMBA, nsj 

 

Partage de mon expériment d’hôpital 

près avoir vécu l’expériment 

déterminant des Exercices 

Spirituels pendant trente jours durant 

lesquels nous avons médité sur nos 

péchés, contemplé les scènes et les 

mystères de la vie, de la mort et de la 

résurrection du Christ notre Seigneur, 

ce qui nous a permis de découvrir son 

amour et sa miséricorde pour nous, 

faisant de nous par sa grâce et par notre 

collaboration, des apôtres de la 

quatrième semaine. Vint alors 

l’expériment d’hôpital où nous avons 

été envoyés comme apôtre auprès des 

pauvres, des marginalisés, des malades 

et des biens portants, pour manifester 

notre sollicitude et notre solidarité, en 

nous mettant à leurs services et à leur 

écoute. Mon compagnon Azefac 

Ajumessi Conrad et moi avons reçu la 

mission du supérieur d’aller à l’hôpital 

annexe Ad lucem de Bansoa Bandja 

avec pour lieu de résidence le 

presbytère de la paroisse Saint Vincent 

de Paul, du même lieu. Nous avons 

exercé ce ministère pendant  soixante-

seize jours, allant du 1
er
 octobre au 15 

décembre 2015. 

Notre travail a consisté à nettoyer 

systématiquement  le centre, vu qu’il 

n’était pas grand, à être auprès des 

malades, surtout des marginalisés, pour 

les réconforter par notre présence et 

éventuellement prier avec eux. Sans 

toutefois oublier les conversations 

spirituelles qui aidaient les uns et les 

autres à raviver leur foi en Dieu. Nous 

avons aussi porté main forte au curé, 

abbé Valery Arantes dans la pastorale 

des malades, en allant visiter, 

réconforter et prier pour les malades des 

chrétiens dans leur différents domiciles. 

Dans la pastorale des jeunes, nous 

avons aidé ceux-ci à être plus engagés 

au service du Seigneur, à travers les 

différents mouvements d’actions 

catholiques, et aussi en relevant le 

niveau scolaire de ceux qui avaient des 

A 
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lacunes dans certaines disciplines. Nous 

sommes aussi intervenus dans 

l’apostolat de paroisse qui consistait  à 

célébrer la liturgie de la parole dans les 

postes de missions et les Communautés 

Ecclésiales de Base (CEB). Nous 

pensons  aussi à notre grande 

implication dans la célébration du jubilé 

de diamant de la paroisse dont 

l’ouverture s’étendait sur deux jours.  

La collaboration avec les laïcs nous 

a permis de toucher du doigt les réalités 

de l’évangélisation, ses joies ses 

difficultés. Cette collaboration nous a 

motivé à nous engager davantage à la 

suite de notre Seigneur et Sauveur, qui 

a besoin des guides mais surtout des 

témoins pour annoncer son message 

d’amour dans le monde. À la fin de 

cette expérience, nous rentrons comblés 

et satisfait d’avoir rendu par la grâce de 

Dieu un service gratuit et désintéresser 

aussi bien à l’hôpital qu’en paroisse, 

pour le Christ que nous avons choisi 

librement de suivre. Nous apprenons de 

la compagnie de Jésus son désir de 

former des compagnons entièrement 

dévoués au service de Dieu et du 

prochain, en vue de la mission pour 

laquelle a été créée : sauver les âmes. 

Cette expérience renforce notre 

cheminement à la suite du Christ 

pauvre humble et humilié, parce que 

nous ne cessons de découvrir le mystère 

de Jésus Christ, et surtout, nous ne 

cessons de découvrir la joie profonde 

d’être un serviteur quelconque pour le 

royaume de Dieu. 

 
Yannick DIFFO TIAGUE, nsj 

 

Expériment au CEFOD 

« Il appelle les disciples en les envoyant 

deux à deux » Mc 6, 7a.  

est à l’image de ces disciples 

que mon compagnon 

YANGAMBELE Bureau 

Toussaint et moi avons été envoyés à 

N’Djamena au Tchad et plus 

précisément au CEFOD pour notre 

expériment. Le CEFOD est le Centre 

d’Etude et de Formation pour le 

Développement. Il est formé de cinq 

départements à savoir l’administration, 

éditions et medias ; formation ; 

documentation et informations 

juridiques et études et recherches. Pour 

collaborer à la mission du CEFOD mon 

compagnon et moi avons été envoyés 

au département de la documentation et 

information juridiques. Dans ce 

département comme dans tout le 

CEFOD le travail commence à 7h et 

prend fin à 15h du lundi au Jeudi tandis 

que  le vendredi le travail prend fin à 

12h. Mes principales tâches dans ce 

département étaient les suivantes : le 

service au guichet, l’analyse 

documentaire et le soutien 

informatique. Le département assure sa 

tâche grâce à un personnel de neuf 

membres, tous laïcs. La collaboration 

avec le personnel a été une véritable 

aubaine car elle m’a permis de 

comprendre et de respecter leurs 

vocations et leurs confessions pour 

ceux qui ne sont pas catholiques, tout 

en me donnant une réelle lumière sur la 

mienne. Cette collaboration m’a permis 

aussi d’être un homme pour les autres 

C’ 
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et avec les autres. Pour les autres, par 

ma disponibilité, mon service et mon 

ouverture à apprendre de ces laïcs. 

Avec les autres, car avec eux nous 

poursuivions le même but qui est la 

mission du CEFOD. Dans ces situations 

où la vie religieuse est apparemment 

reléguée au second plan, seul notre 

exemple de vie plus que nos mots peut 

témoigner de notre vie de religieux. 

Pour cet expériment nous avons été 

accueillis par la communauté Paul-

Miki, située au quartier Klémat de 

N’Djamena. La communauté est formée 

de onze membres. Le supérieur de la 

communauté Yves Djofang est le 

directeur général du CEFOD où il 

travaille avec le père Bérilengar, le père 

Hermann et deux scolastiques Ange-

Patrick Duhy et Jean Pierre Ongolo.  

Vivre dans cette communauté m’a 

permis en un premier temps de voir la 

joie d’une vie communautaire et ensuite 

de comprendre que seule l’humilité et 

le service permettent de vivre en 

communauté.  

De façon générale cet expériment 

m’a permis de connaitre mes forces et 

mes faiblesses. Au noviciat où j’ai 

tendance à penser que la vie menée, 

l’est par mes propres efforts. J’ai pu 

comprendre que seule la grâce de Dieu 

peut m’aider à vivre les vertus 

évangéliques. Lors de mon élection, j’ai 

choisi de combattre sous l’étendard de 

la croix et de suivre le Christ humble et 

pauvre afin de le servir à travers mes 

frères. La Compagnie m’offre à travers 

la communauté et l’apostolat de servir 

le prochain. On ne peut choisir de 

suivre le Christ humble et pauvre sans 

avancer avec lui. Aussi, j’ai pu voir 

l’importance des quatre dimensions 

dans la vie jésuite, chacune soutenant 

les trois autres. Avec cette assurance 

que je ne fais pas route seul et que le 

Christ est toujours présent pour me 

soutenir sur le chemin qui mène vers 

son Père, je puis marcher sans regarder 

en arrière avec confiance en celui qui 

m’appelle à sa suite. 

 
Ghislain AKAKPO Selom, nsj  

 

Partage de mon expérience du ministère de consolation au CEFOD 

ans la matinée du 29 octobre 

2015, avec mes quatre co-

novices, nous sommes arrivés à 

N’Djamena pour une expérience de 76 

jours. Durant cette période, j’étais 

envoyé, avec mon compagnon Ghislain 

AKAKPO, au Centre d’Etude et 

Formation pour le Développement 

(CEFOD), une association tchadienne 

reconnue d’utilité publique et qui œuvre 

pour un développement efficace par la 

formation des cadres tchadiens et autres 

associations. Dirigé par un jésuite de la 

PAO, le révérend Père Yves 

DJOFANG KAMGA, le CEFOD a été 

créé en 1967 sur l’initiative du 

Président François TOMBALBAYE en 

collaboration avec les jésuites de ce 

temps ; notamment Père Langue SJ. 

Travaillant au département de la 

Documentation et Informations 

Juridiques, il m’a été donné de faire 

l’expérience d’une vie contemplative 

dans l’action, dans la mesure où mon 

D 
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vécu quotidien sur le lieu  du travail est 

toujours marqué par ma disponibilité à 

rendre service tout en ayant à l’esprit 

que la personne qui me le demande est 

aussi enfant de Dieu et est aimée de 

lui ; grâce que j’ai demandée lors de 

mon élection durant la retraite. 

La collaboration avec les laïcs 

durant ce temps d’expériment, a fait 

grandir en moi la joie de servir le 

Seigneur dans une diversité culturelle 

tout en restant attaché à sa parole, 

source de vie véritable. 

Mon travail au sein de ce 

département consistait à : 

 Faire l’analyse documentaire des 

revues, ouvrages et autres publications 

afin de rassembler toutes les 

informations nécessaires et utiles pour 

les usagers de la bibliothèque ; 

 Donner un coup de main, en cas de 

besoin, dans le dépannage et la 

maintenance informatique ; 

 Engager la conversation spirituelle, 

pendant la pause, avec les autres 

collaborateurs et autres usagers de la 

bibliothèque, ce qui tient lieu du 

ministère de la consolation. 

Ayant vécu dans la communauté 

jésuite « Paul MIKI » de N’Djamena, je 

me suis appliqué à vivre la  pauvreté 

évangélique en me contentant  de ce 

que le Seigneur m’a donné, ce qui 

revient à dire que j’ai appris à gérer 

avec parcimonie l’argent que la 

communauté m’a confié, en ayant 

constamment à l’esprit la 

recommandation du Seigneur à ses 

disciples lorsqu’il les envoya en 

mission (Lc 9,-6).  

Ma journée était organisée de la 

manière suivante : le matin, après mon 

oraison (5h00) et la messe (6h00), c’est 

le travail au CEFOD (7h00 à 15h00). 

L’après-midi est consacré 

spécifiquement aux lectures spirituelles,  

quelques travaux ménagers au niveau 

de la communauté, repas, oraison du 

soir, examen de conscience  et repos.  

Les samedis matin, sont consacrés à 

l’apostolat auprès des enfants malnutris 

du dispensaire ‘‘Notre Dame des 

Apôtres’’. Là encore, notre travail se 

résume au nettoyage du local pour une 

bonne condition d’hygiène et à la 

conversation spirituelle avec les parents 

des enfants malnutris ainsi que les 

autres personnels soignants du site. Les 

dimanches, après la messe le matin et le 

repas à midi, quelque fois, c’est la visite 

de certaine famille en difficulté ou bien, 

dans la mesure du possible, répondre à 

une invitation.   

En somme, cette expérience m’a 

donné une réelle  connaissance de la 

Compagnie de Jésus comme un corps 

missionnaire et apostolique et a suscité 

en moi ce désir de la mission, plus 

particulièrement de l’apostolat social. A 

la suite du Christ humble, pauvre et 

obéissant, cette expérience produit en 

moi le désir d’être un homme pour les 

autres et en tout, aimer et servir sa 

Divine Majesté.  

 
Toussaint YANGAMBELE BUREAU, nsj 
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Mon expériment à Bansoa 

e suis AZEFAC AJUMESI 

Conrad, novice jésuite de 

deuxième année au noviciat Saint 

Ignace de Bafoussam. J’écris pour 

partager mon expérience de 

l’expériment d’hôpital, une étape 

marquante dans la vie de chaque 

jésuite. 

J’ai été envoyé à l’hôpital Ad 

Lucem de Bansoa, village situé à une 

vingtaine de kilomètres de la ville de 

Bafoussam. J’ai été envoyé avec 

DIFFO Yannick comme collatéral de 

mission. Nous étions logés au 

presbytère de la paroisse Saint Vincent 

de Paul de Bansoa. Notre journée 

commençait de la manière suivante : 

dès le lever nous avions oraison et 

laudes. Après, nous partions à l’hôpital 

qui était à cinq minutes de marche de la 

Paroisse. A l’hôpital, nous présidions la 

prière pour les malades et les 

personnels. Après cette activité de 

prière, nous commencions les travaux 

de nettoyage durant une heure du 

temps. Une autre heure était consacrée 

aux conversations spirituelles et au 

ministère de consolation auprès des 

malades et de biens portants. Nous 

rendions aussi service au personnel 

pour les  travaux qui entraient dans 

l’exercice de leurs charges. Le reste de 

la journée était consacré à l’apostolat 

paroissial, où nous aidions le curé dans 

sa charge pastorale. Nous l’avons aidé 

dans les activités telles que : visites 

dans les postes, aux communautés 

ecclésiales de base et aux vieilles 

personnes. 

Pour moi, j’ai été très déterminé à ne 

pas me décourager face aux difficultés 

rencontrées, parce que nous étions des 

pionniers de ce lieu d’expériment. Nous 

avons aussi édifié beaucoup de 

personnes qui nous voyaient laver le sol 

de l’hôpital. Cela m’a rappelé que le 

monde a plus besoin de bons témoins et 

pasteurs que des maîtres. Dans la suite 

de ma formation dans la Compagnie, 

cette expérience m’apprend la patience 

et la détermination à suivre le Christ 

pauvre et humble.  Il sied également de 

reconnaître que travailler avec les laïcs 

et le clergé diocésain me donne une 

ouverture et une considération pour les 

autres. Voir ce qui est de positif chez 

autrui et entretenir l’esprit de travail en 

équipe, pour la gloire de Dieu.  

 
Conrad AZEFAC AJUMESI, nsj  

 

 

 

J 
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VIE DE LA PROVINCE 

Tchad : Fe y Alegria 2016 

 

 

 

 

 

 

Chers Compagnons,  

 

Joyeux Noël et Bonne Année 2016 à 

vous tous de Mongo. Depuis 2007, Foi 

et Joie, Fe y Alegria, est présente dans 

notre Province et particulièrement ici au 

Tchad comme une œuvre propre de la 

compagnie, œuvrant pour l´éducation 

populaire dans des milieux marginalisés 

et ruraux. Jusqu´en octobre 2015, Foi et 

Joie Tchad est resté l´unique membre 

africain de la fédération internationale 

de Fe y Alegria avant l´intégration de 

Madagascar dans ce réseau mondial de 

l´éducation populaire. Après avoir reçu 

plusieurs demandes venant d´autres 

pays et provinces africaines, la 

fédération internationale a voulu créer 

un cadre pour mieux faire connaître Fe 

y Alegria et organiser ces pays qui 

veulent donner une réponse à la 

manière de Foi et Joie aux défis de 

l´éducation qui s´imposent dans nos 

sociétés africaines. Il y a encore un 

grand nombre de jeunes à l'âge de la 

scolarisation qui ne sont pas éduqués … 

(ci-dessous : le concept du congrès)  

 

Pour cela, nous avons proposé un 

congrès africain sur l´éducation de 

qualité pour tous, au Tchad du 25 au 31 

janvier 2016. Il y a une trentaine de 

participants attendus. Le Congrès aura 

deux grande parties : la première partie 

du 25 au 27 sera une visite sur le terrain 

à Mongo pour voir là où Foi et Joie a 

commencé et ce qui se fait ; la 

deuxième partie sera à N'Djamena, à 

Bakara où nous aurons des 

présentations, carrefours, plénières et 

réflexion sur l´identité africaine de 

l´éducation populaire.  

 

Nous vous invitons de participer et de 

contribuer à ces réflexions qui pourront 

aider à donner une autre dimension de 

la présence jésuite dans l´assistance. 

S´il est possible pour vous de participer, 

n´hésitez pas de nous signaler votre 

participation dans cet email 

foietjoietchad1@gmail.com afin que 

nous vous réservions des places et du 

matériel de travail. 

 

Puisque nous aurons plusieurs 

personnes provenant des différents 

lieux et qui ne connaissent notre pays 

que par les medias et ne connaissent pas 

non plus la présence de jésuites au 

Tchad, nous voudrions profiter des 

soirées pour faire connaître les œuvres 

de la Compagnie dans ce pays. Si vous 

voulez faire une présentation de votre 

œuvre ici au Tchad, et tel est notre 

souhait, n´hésitez pas de nous envoyer 

un mail à foietjoietchad1@gmail.com 

pour qu´on vous insère dans le 

programme.  
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Merci beaucoup pour votre aimable 

contribution. Que le Seigneur vous 

bénisse abondamment dans votre 

mission ! 

 

 Fraternellement 
 

Etienne MBORONG, sj

 

 

DECLARATION DE CONCEPT : 

 CONGRES INTERNATIONAL DE FOI ET JOIE – AFRIQUE 
 

THEME : ÉDUCATION POPULAIRE EN AFRIQUE 

LIEU: N’DJAMENA ET MONGO TCHAD 
DU 24 AU 31 JANVIER 2016 

  
L'éducation populaire

1 
semble être le moyen le plus efficace par lequel l'éducation 

de qualité peut être garantie pour tous en 

Afrique. En 2007, Foi et Joie a commencé ses 

pas en Afrique et plus précisément au Tchad. 

Notre vision et la mission principale ont été 

d'améliorer la qualité de l'éducation pour les 

personnes marginalisées et défavorisées de la 

société et la promotion de la justice sociale par  

la transformation de notre milieu. 

 

Faits alarmants: 

Malgré des progrès significatifs en éducation dans la plupart des pays africains ces 

dernières années (le nombre d'élèves à l'école a augmenté par un tiers en Afrique 

depuis 1999), au moins 31 des 44 pays africains n’ont pas atteint les objectifs de 

l'Education pour Tous en 2015, selon les prévisions de l'UNESCO. En Afrique, il y 

a encore 32 millions d'enfants en dehors de l'école primaire. Beaucoup de ces 

enfants vivent dans des zones de conflits ou 

dans des États ‘fragiles’ et beaucoup plus vivent 

dans les zones rurales (plus de 70% des 

personnes pauvres en Afrique vivent dans des 

zones rurales et dépendent de l'agriculture de 

subsistance comme moyen d'existence, très 

affecté par le changement climatique et d'autres 

conditions géographiques). En Afrique 

                                                 
1
 L'idée de l'éducation populaire (souvent décrite comme "l'éducation pour la conscience critique") comme 

une méthode d'enseignement vient d'un éducateur et écrivain brésilien appelé Paulo Freire. C’est un 
processus qui vise à responsabiliser socialement et politiquement les personnes marginalisées pour qu’elles 
prennent en main le contrôle de leur propre apprentissage et de leur changement social. L'éducation 
populaire est un effort collectif au sein duquel un degré élevé de participation est espéré de tous les acteurs 
du processus.    
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subsaharienne 10 millions d'enfants abandonnent l'école primaire chaque année. 

L'autre grand défi de l'éducation en Afrique est la qualité: de nombreux enfants sont 

scolarisés mais, apprennent-ils? L’éducation n'a été ni développée, ni contextualisée 

pour donner du sens aux filles et garçons africains qui vont à l'école en dépit de 

toutes leurs difficultés. Que d’enfants en Afrique sont incapables de lire et d'écrire 

correctement l'alphabet ou un seul mot dans une phrase, malgré quatre ans ou plus 

de ”scolarité”. Presque partout, les filles sont les plus affectées par ces problèmes, et 

doivent faire face à de nombreux obstacles pour recevoir une éducation digne.  

L’éducation de qualité, de meilleurs soins de santé, la sécurité alimentaire et 

l'approvisionnement en eau potable sont limités à quelques riches au détriment de 

nombreux pauvres de notre continent qui endurent l'exclusion complète. Par 

conséquent, les conflits, les guerres et l'instabilité ont évolué et changé les formes 

éducatives du simple au complexe ; cela en grande partie à la pauvreté et l'écart de 

l'analphabétisme dans les sociétés. 

 

Problématique: 

 La pédagogie jésuite qui a transformé et continue de transformer peuples, 

nations et politiques, profitera-t-elle à la population africaine largement 

marginalisée ; sera-t-elle un moyen de vivre l'option préférentielle pour les 

pauvres et ainsi être l’une des priorités apostoliques dans ce continent ? 

 Foi et Joie est-elle une possibilité à travers laquelle une éducation de qualité 

servira non pas seulement à une minorité, mais au plus grand nombre et ainsi 

répondre aux plus grands besoins de notre société ? 

 Quelle éducation pourra-t-elle faire la différence au regard des défis africains de 

l’heure ? 

 

Une éducation qui change la vie des apprenants : Foi et Joie  

Foi et Joie est né en 1955 au Venezuela afin d'offrir, une éducation pratique de 

qualité pour les régions les plus pauvres et plus exclues de la société. Aujourd'hui, 

Foi et Joie tend la main à plus de 1,5 millions d'élèves dans les quartiers démunis et 

les communautés rurales dans 20 pays. Le projet de Foi et Joie est de transformer 

activement le tissu de la société en y apportant une éducation de haute qualité et de 

promouvoir les valeurs de justice, de participation, de fraternité, du respect de la 

diversité et de la solidarité. Foi et Joie est devenu le plus grand réseau de l'éducation 

en Amérique latine et le plus important 

pour la Compagnie de Jésus dans cette 

région du monde; Foi et Joie est 

désormais présent dans trois pays 

africains à savoir, le Tchad, le 

Madagascar et le Congo.  

Au Tchad, Foi et Joie (l'une des 

principales œuvres de la Province AOC 

au Tchad) a connu d'importants 

développements et continue à conférer 

des changements dans certaines zones 

rurales du pays. Plus de 300 enseignants communautaires volontaires et environ 150 
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enseignants formés par l'État ont reçu et continuent de recevoir une formation 

pédagogique, des supports didactiques et de l’accompagnement. Chaque année 

scolaire et ce, depuis 2008, plus de 15.000 élèves dans 26 villages (les chiffres ont 

augmenté de façon spectaculaire depuis 2013) ont accès à l'école. 3 sur 4 élèves ont 

manifesté une amélioration de la qualité de l'enseignement reçu, et sont 

accompagnés dans leurs faiblesses académiques par notre équipe pédagogique. Foi 

et Joie Tchad travaille donc sur une base permanente avec les 26 villages dirigés par 

environ 38 chefs de village. 700 familles environ sont encouragées à assumer la 

responsabilité de l'éducation de leurs enfants dans ces villages. À travers 26 

associations de parents d'élèves, les communautés villageoises sont de plus en plus 

impliquées dans la vie de l'école (participation de la communauté dans l'éducation). 

La philosophie qui sous-tend cette participation de la communauté est l’Ubuntu 

Africaine. « Il faut un village pour éduquer un enfant », affirme-t-on dans plusieurs 

pays de cette partie du monde.  L’éducation permet donc de transformer la 

communauté. 

Depuis 2013, Foi et Joie Tchad tente de donner une réponse à l'abandon scolaire et 

au chômage en raison de la capacité de formation technique insuffisante. C’est ainsi 

que sont formés des étudiants aux métiers professionnels tels que, la mécanique de 

moteur et d’automobile, l'électricité, l'électronique, l'informatique, la construction 

métal-bois, la cuisine et la boulangerie, l'hôtellerie, le journalisme et les médias de 

masse. Grâce à ces formations 54 étudiants ont obtenu leur diplôme avec des 

compétences techniques de base et 182 sont en train de se former et s’insérer dans le 

marché du travail tchadien qui est si riche en possibilités néanmoins encore pauvre 

en compétences techniques locales. La demande locale pour une éducation de 

qualité ne cesse d'augmenter et conçoit la mission de Foi et Joie vers sa vision au-

delà de ses sphères actuelles de présence et d’influence. 

 

Foi et Joie Afrique: une opportunité 

La difficile nécessité d’accès à l'éducation de qualité pour tous est de plus en plus 

sentie dans presque tous les pays africains où la Compagnie de Jésus est activement 

présente. Dans presque tous les plans apostoliques des provinces et des régions de 

l'Assistance africaine de la Compagnie de Jésus, les deux principaux aspects de 

l'éducation populaire, l'éducation et l'attention aux plus démunis (option 

préférentielle pour les pauvres) 

apparaissent très clairement. Foi et 

Joie avec la Compagnie de Jésus, 

renommée pour son charisme dans 

l'éducation, vient à cet effet comme 

une opportunité appropriée pour 

offrir une éducation de qualité aux 

personnes marginalisées comme le 

moyen le plus convenable pour le 

développement durable. Il devient 

évident que l'éducation de qualité est 

non seulement axée sur l'excellence 

académique, mais aussi orientée par la capacité de relier les connaissances pour le 
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savoir-faire qui transforme non seulement la vie de l'individu, mais aussi sa 

communauté en prenant en considération les besoins de la société. 

Selon Foi et Joie, l'excellence académique va de pair avec l'amélioration humaine et 

sociale. Depuis 2010, le pourcentage d'élèves qui entrent à l'école est croissant, mais 

le nombre d'élèves qui abandonnent l'école a également augmenté. Seules quelques 

très privilégiés peuvent avoir une place dans les écoles aisées et excluant donc la 

majorité. Il est certain qu'il y a un problème avec le type d'éducation offerte dans nos 

écoles aujourd'hui. Ainsi, il est nécessaire de repenser le type d'éducation qui peut 

faire un changement dans le continent. Comment l'éducation populaire proposée par 

Foi et Joie peut-elle être une réponse aux problèmes d’éducation dans le continent 

africain? 

 

Objectifs du congrès 

1. Ce congrès vise à connaître les caractéristiques de Foi et Joie comme un 

mouvement d'éducation populaire pour la promotion et la transformation 

sociale, basée sur les expériences éducatives existantes en Afrique et d'être 

inspiré par l'expérience d’Amérique Latine afin de positionner cette identité 

par rapport aux réalités éducatives nationales. 

2. À la fin du congrès les congressistes devraient être capables de réfléchir sur 

les domaines les plus importants et les plus urgents de l'action dans 

l'éducation des plus démunis dans leurs pays d'intervention. 

3. Développer des synergies entre les pays et les organisations qui sont 

impliqués dans l'éducation et le développement en Afrique 

 

Méthodologie du congrès :  

 L'expérience de visite des activités de Foi et Joie Tchad en vue d’inspirer 

des réflexions 

 Réflexion personnelle et en groupe sur les bonnes pratiques pédagogiques 

possibles. 

 Interactive et participative à travers le partage des réalités éducatives dans      

les différents pays en séances plénières. 

 

Programme 

Le programme du congrès sera divisé en deux parties principales : 

 Partie 1: Du 25 au 27 Janvier - visite de terrain des  différents réseaux 

d'enseignement de Foi et Joie à Mongo et N'Djamena. 

 Partie  2: Du 28 Janvier à 30 Janvier - atelier à N'Djamena 

 31 Janvier - relations bilatérales et transversales entre les pays et les 

organisations partenaires possibles présents. 

 

Information spécifique 

- Visa: Afin de faciliter vos procédures d’obtention de visa, vous êtes priés 

d'envoyer des photocopies de votre passeport (d'identification) à l'adresse 

électronique suivante: foietjoiethcad1@gmail.com  dès que vous le pouvez 

parce que les procédures sont généralement longues. 

mailto:foietjoiethcad1@gmail.com
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-  Température: À la fin de Janvier, la température est haute à N'Djamena, entre 

30 et 40 degré centigrade. 

-  Régime alimentaire: pour ceux qui ont un régime alimentaire spécial,  bien 

vouloir l’indiquer afin que le Comité d’organisation puisse prendre des 

dispositions spéciales. 

-  Information: pour toute information veuillez nous contacter : 

o Email: foietjoietchad1@gmail.com  ou dir.foijoietchad@gmail.com 

o Tél. Mobile: (+235) 95816372 

o Skype: Senyuy Etienne 

o Whatsap: (235) 95451909 
 

 

Liste des participants au congrès international de Fe y Alegria 
 

1. Abad Raquel  

2. Aguirre Mateo sj 

3. Anyumba Rita  

4. Arimoso Joe sj 

5. Bindika Jeannie 

Arlette (Sœur) 

6. Bodewes Christine  

7. Borjas Beatrice   

8. Burke Shane  

9. Castellano Nadezhna  

10. Ciervide Joaquín sj 

11. Colizzi Renato sj 

12. Covadonga Orejas 

13. Djimoguinan Bertrand 

sj 

14. Echanik Eneko sj 

15. Fritzen Carlos sj 

16. Funes Pablo  

17. Gebrayel Roy  

18. Guemou Jean-Marie 

(Abbé) 

19. Kalubi Augustin sj 

20. Kelly Michelo 

21. Lare Kassoa 

Dominique sj 

22. Loua Hyacinthe sj 

23. María Alvarez Urturi 

24. Martínez Joaquín sj 

25. Masawe Fratern sj 

26. Mborong Etienne sj 

27. Minani Rigobert sj 

28. Munduni Dema 

Angelo sj 

29. Ndayishimiye 

Guillaume sj  

30. Ngituka Nzonzi Julie 

31. Okenyi Emmanuel  

32. Ramaroanadahy 

Aristidette Virginie 

(Sœur) 

33. Ranaivoarisoa Emile 

sj 

34. Ranaivoarson Pierre 

André sj 

35. Romano Octavio  

36. Suñol Ignacio sj 

37. Tito Victor sj 

38. Villanueva Dani sj 
 

 

Jubilés de diamant et de chêne du Père Albert LORENT, S.J. 
 

 

 

Chers Compagnons, 
le samedi 06 février prochain, je serais 
très heureux de pouvoir vous compter 
parmi nous à la Résidence Alberto Hurtado 
de Yaoundé pour fêter mes 80 ans d’âge et 
mes 60 ans de vie religieuse dans la 
Compagnie de Jésus. 

mailto:foietjoietchad1@gmail.com
mailto:dir.foijoietchad@gmail.com
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NOUVELLES BREVES 

 

Publication des Nôtres  

e Père Forbi S. Kizito (2015), « Passion Philosophique. Du crépuscule à 

l’aurore », Yaoundé : PUCAC, 212pages. 

Forbi S. Kizito, « Pluralisme religieux à l’école. Dynamique ou dynamite ? » 

in Orientamenti Pedagogici, Vol 62, n. 3 (361), Juillet-Septembre 2015, pp. 627-

642. 

Forbi S. Kizito. (2015), « Enjeux et défis éducatifs des savoirs locaux. La pertinence 

d’une offre éducative. » in Ernest-Marie Mbonda & Dany Rondeau (Sous la 

direction), La contribution des savoirs locaux à l’éthique, au politique et au 

droit. Laval : Presses de l’Université Laval, pp.75-90. 

 

 

Les anniversaires du mois de février 2016 
 

Nom et Prénom Naissance  Nom et Prénom Naissance 

HOUNNOUGBO Raymond 02/02  ZOUNDI Joachim 15/02 

CORTADELLAS Francisco 06/02  AZEFAC AJUMESI Conrad 22/02 

NDOMBI Jean-Roger 06/02  DABIRE Nestor 22/02 

SIMOND Gabriel 07/02  TCHAPO M. V. Arcadius 22/02 

DJOFANG KAMGA Yves 08/02  NOUDJIKOUAMBAYE Modeste 23/02 

TOG-YEDJI Urbain 10/02  RIMASBE DIONBO Jean-Claude 23/02 

VIZCARRA MORI Alfredo G. 11/02  TSAYEM DONGMO Saturnin 24/02 

GANDAF WALLE Jean Pierre 12/02  KPATA-GBIGBI Delphin 26/02 

NGUEHORNAN Lwanga 12/02  BAZEBIZONZA Raphaël 28/02 

ROMUAL Zafindrajoka 12/02    

 

 

Décès dans nos familles 

e Père Joachim ZOUNDI (zjoachim@yahoo.com) a perdu son père, M. Zoundi 

Joseph, catéchiste à la retraite, décédé le samedi 02 janvier 2016 décédé des 

suites d'une maladie à l’âge de 82 ans. 

Papa Joseph a été inhumé le mardi 05 janvier 2016 à 14 heures GMT à Toécé dans 

le diocèse de Manga au Burkina Faso. Que nos prières l’accompagnent et qu’il 

repose en paix ! Le Père Provincial, au nom de toute la Province, lui présente ainsi 

qu’à sa famille toutes ses condoléances, et les assure de ses humbles prières. 

L 

L 

mailto:zjoachim@yahoo.com
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A LA CURIE  

Région de l'Afrique du Sud 
Le 31 décembre 2015, la Région sud-africaine (SAF) a cessé d'être une Région 

dépendante de la Province britannique (BRI). Elle est maintenant une Région 

dépendante de la Province Zimbabwe-Mozambique (ZIM). 

Centre Astalli 
Le 14 janvier 2016, le Père général a visité le Centre Astalli (JRS Italie), pour 

commémorer la Journée mondiale des Migrants et des Réfugiés qui a eu lieu le 17 

janvier. Il était accompagné par le père Ken Gavin (Assistant directeur du JRS 

international) et le père Joaquin Barrero (Supérieur de la Communauté de la Curie 

générale). Il a été conduit à une visite du projet du JRS au Centre Astalli par le père 

Camillo Ripamonti (Directeur du JRS Italie). Le Père Général a visité les différentes 

sections du Centre Astalli, y compris le bureau de santé, la cuisine populaire et le 

département légal. Ensuite, il a partagé un verre de thé avec plusieurs réfugiés et 

migrants. Plus tard, le Père Général a rencontré environ 500 migrants, réfugiés, 

personnels JRS et journalistes dans l'église du Gesù. 

NOMINATIONS  
Le Père Général a nommé : 

- le Père Herminio Rico (POR) en tant que nouveau Vice Assistant ecclésiastique 

de la Communauté mondiale de Vie Chrétienne (CVX). Né en 1961, le Père Rico est 

entré dans la Compagnie en 1981 et a été ordonné en 1994. Il prendra la suite du 

Père Luke Rodrigues (BOM) qui achèvera six années comme Vice Assistant 

ecclésiastique de la CVX mondiale en février 2016. 

DANS LES PROVINCES  

IRLANDE : Des jésuites assistent à la retraite de la Jeunesse 2000 
Neuf jésuites ont assisté à la retraite de Noël de la Jeunesse 2000 à Newbridge 

(Co.Kildare) où sept cents jeunes adultes ont passé le dernier weekend de l'Avent à 

se préparer à Noël en priant, en assistant à des causeries et à des ateliers, en 

célébrant l'Eucharistie et en allant se confesser. La Jeunesse 2000 a une philosophie 
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de 'jeunesse conduisant la jeunesse' de sorte que les jésuites ainsi que des 

dominicains et d'autres leaders étaient présents pour les assister. Selon Niall Leahy 

SJ, un des neuf jésuites qui étaient présents, « tous les jésuites que nous sommes ont 

été si touchés et enthousiasmés par les événements du weekend que nous nous 

sommes sentis obligés de nous rencontrer tôt dans la nouvelle année pour réfléchir 

dans la prière et partager sur l'expérience, exactement comme saint Ignace lui-

même l'aurait fait. D'un seul esprit et d'un seul cœur nous avons pris l'engagement 

de continuer à offrir notre service aux futures retraites de la Jeunesse 2000. » Niall 

Leahy dirige un groupe de jeunes gens à la Journée mondiale des Jeunes à Cracovie 

cette année, comme élément de Magis2016. 

JCU : Le Père jésuite Robert VerEecke éclaire les Exercices spirituels par la 

Danse 
Les Exercices spirituels de saint Ignace de Loyola ont été adaptés et modernisés à 

travers les ans, mais un jésuite leur a donné un sens entièrement nouveau : par la 

danse. Le Père jésuite Robert VerEecke joue le rôle de saint Ignace dans sa 

représentation qui combine la danse et le théâtre, « Pour la plus grande gloire de 

Dieu ». Originellement créée en 1990 par le P. VerEecke pour le 450ème 

anniversaire de la fondation de la Compagnie de Jésus et le 500ème anniversaire de 

la naissance de saint Ignace, l'œuvre tisse ensemble musique, danse et écrit en 

dialogue avec le texte des Exercices. Pendant les 25 dernières années, « Pour la plus 

grande gloire de Dieu » a été jouée dans beaucoup de théâtres et d'églises associés 

aux paroisses, aux collèges et aux universités jésuites aux États-Unis, au Canada et 

en Jamaïque. Voyez la vidéo en :  

https://www.youtube.com/watch?v=JxaDYmMZazA#t=83 

SUEDE : Une action commune est nécessaire - des contrôles de frontière 

unilatéraux ne sont pas une réponse 
Le Service jésuite des réfugiés (JRS) est concerné par les nouvelles récentes suivant 

lesquelles la Suède a rétabli des contrôles d'identité à sa frontière avec le Danemark. 

La Suède a une longue tradition de protection des réfugiés et de défense des droits 

de l'homme. De fait, le pays reçoit le nombre le plus élevé de réfugiés par tête 

d'habitant dans l'Union européenne, approximativement 163.000 demandes d'asile 

au total. La société civile et les ONG comme le JRS Suède ont travaillé à accueillir 

les nouveaux arrivants. Bien que de nombreux pays en Europe aient à faire avec un 

nombre élevé de nouveaux arrivants venant des pays déchirés par la guerre, la mise 

en place unilatérale de contrôles frontaliers ne contribueront qu'à exacerber les 

problèmes concernant la migration et l'asile, et empêcheront le développement et 

l'application de solutions internationales. 
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